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Cette étude inspirée de la déconstruction, un concept de Jacques Derrida (1967), analyse l’oeuvre La 

Femme aux pieds nus (2008) de Scholastique Mukasonga en lien avec les notions d’écriture de soi et 
ses genres de récit d’enfance et de récit de témoignage. L’analyse interroge la manière dont Mukasonga 

L’étude introduit les travaux de
.

qui abordent l’écriture de soi, notamment le récit 
d’enfance et 

aul Ricœur (2000) 
notions de la mémoire, de l’identité et de l’Histoire. 

xions sur l’histoire du Rwanda.

L’article est structuré en deux parties: la première présente l’œuvre et son auteure tandis 
l’hybridité narrative, les

truit l’Histoire pour réhabiliter les voix 

qui mêle histoire et fiction, récit d’enfance et récit de témoignage. Cette conclusion ouvre la voie à une 
entre Mukasonga et l’écrivaine 

Récit d’enfance

La Femme aux pieds nus

Ricœur (2000) is particularly enlightening for exploring concepts of 

La Femme 

aux pieds nus A mulher dos pés descalços



narratologia. Os trabalhos de Paul Ricœur (2000) são particularmente esclarecedores para explorar os 



Kinyarwanda

La femme aux pieds nus

ntraux dans l'œuvre de l’auteure La chanson introduit l’

La femme aux pieds nus

L'œuvre en question fait partie des « écritures de soi », 

Tenant (2017). À partir d’une lecture plus attentive 

du texte de Mukasonga, on perçoit l’accent mis sur l’appropriation de la 

permettant à l'auteure de réfléchir sur son passé, son vécu, et d’explorer les dimensions intimes 

s’inscrivent souvent dans un contexte culturel

Cette œuvre poignante retrace le Rwanda d’avant 1994, mais constitue avant tout un 

mère de l’auteure. Avec courage et détermination, celle

enfants au cœur des violences quotidiennes et de la haine grandissante à l’encon

Rwandais d’ethnie tutsi Au fil de la lecture de cette œuvre, on perçoit une richesse thématique 

où mémoire personnelle et collective s’entrelacent, relevant des questions profondes et variées 

les souvenirs et le deuil, le génocide et l’exil,

n s’appuient sur l’observation d’un lien 

indissociable entre l’id de l’auteure, ses souvenirs, qui vont vers 



La femme aux pieds nus

La Femme aux pieds nus

l’auteur pour construire un récit qui transcende l’individuel et rejo

« l’absence de signifié 

transcendantal étend à l’infini le champ et le jeu de la signification », ce qui implique une remis

différances glissements 

d’interroger les récits dominants et d’ouvrir un – comme c’est 

La Femme aux pieds nus la mémoire et l’identité tutsi

échappent aux tentatives de fixation. En ce sens, la déconstruction s’avère particulièrement 

féconde pour lire une œuvre qui questionne les cadres narratifs de l’histoire, de l’identité et de 

l’autobiographie.

omme l’affirme Jean Louis Jeannelle (2017, p. 245), « l’écriture de

Derrida, au geste de déstabilisation auquel procède la déconstruction : y so

ambitions de lucidité, de réflexivité et d’exhaustivité qui sous

l’autobiographie, l’autoportrait ou les Mémoires ».

oppositions binaires telles que l’individuel et le collectif. Elle permet ainsi d’explorer comment 

l’écriture de soi interroge les relations entre le passé, la mémoire et l’identité dans un contexte 

La femme aux pieds nus 

.

qui abordent l’écriture de soi, notamment 

d’enfance, 

L’analyse intègre également les réflexions de Paul Ricœur (2000) pour explorer 

les notions de la mémoire, d'identité et de l’Histoire. 



À ce propos, ce travail a pour objectif d’analyser l’écriture de soi dans La Femme aux 

pieds nus, en mettant en lumière l’articulation entre deux genres d’écriture de soi

d’enfance

éléments du récit d’enfance, du récit de témoignage et de récit postcoloniale 

l’auteure s’élargissent vers le collectif en explorant la cu

comment l’auteure confronte le colonialisme en le critiquant et en mettant en lumière ses causes 

et conséquences jusqu’au génocide de 1994 au 

La Femme aux pieds nus

comment l’œuvre La Femme aux pieds nus

du récit d’enfance

l’identité tutsi et en s’élargissant vers le collectif ?

offre une vue d’ensemble de l’œuvre La Femme aux pieds nus, ainsi qu’une biographie de 

’auteure. Ensuite, la deuxième section, composée de deux parties, abordera d’abord le concept 

de l’écriture récit d’enfance, en mettant l’accent sur la focalisation du 

La Femme aux pieds nus

llective pour redonner voix aux oubliés de l’Histoire. Son récit d’enfance, empreint 

brutalité de l’exil e ’

traditions rwandaises, surtout liées au milieu féminin. Plus qu’un hom

l’

des mémoires marginalisées, ouvrant la voie à des comparaisons avec d’autres écritures 

Mukasonga, l’auteure, est née en 1956 en Afrique, au Rwanda



l’ l’histoire du Rwanda 

Au début des années 1970, à l’âge de 14 ans, Scholastique obtient une bourse pour 

étudier dans une école catholique d’élite pour filles, appelée Notre

à l’école 

l’Europe et s’installe plus 

de se lancer dans une carrière d’écrivaine. Entre les années 1992 à 1994, elle n’imagine toujours 

— dont ses parents, ses sœurs 

—

1994, est d’origine 

Inyenzi ou les Cafards

’

otamment le départ de l’auteure 

à l’âg

Les Cafards, Scholastique Mukasonga publie deux autres œuvres 

La Femme aux pieds nus Notre-Dame du Nil

d’amitié, les passions, mais aussi les conflits et les ha

l’appel à la violence se fait de plus en plus pressant. Il dépeint les intrigues politiques, les 

s à la violence raciale et les persécutions qui, d’abord subtiles, se 

La Femme aux pieds nus –

– Mukasonga évoque ses souvenirs d’enfance passés au Rwanda, probab



Mukasonga retrace l’histoire de Stefania, sa mère, une femme d’un courage 

exceptionnel, prête à tout pour protéger ses enfants et sa famille durant l’exil et les vio

s de la vie de l’auteure, marquées 

l’exclusion et la peur

, qu’elle initie dès le plus jeune âge aux tâches que l’on attend traditionnellement des 

nt ce temps, son mari, membre de l’élite locale, occupe une position 

influente en lien avec l’Église catholique Malgré l’instabilité sociale et politique qui frappe le 

Rwanda après l’indépendance, Stefania demeure profondément soucieuse de l’avenir de ses 

l’espoir, même au cœur de la tragédie.

moments du passé de l’auteure sans qu’ils 

l’auteure annonce les dates qui remontent à un 

moment de l’Histoire du Rwanda, comme

s l’independance de Rwanda en 1962

historique, notamment lorsqu’on analyse la relation entre le temps et les espaces du récit, qui 

Nyamata Bugesera

Gitwe Gitagata 

Cyohoha pour les déplacés durant l’exil

Tous ces lieux sont essentiels dans la construction du texte. L’auteure mentionne 

Gako Kigali Burundi

qui n’est pas que

L'œuvre s’ouvre sur un prologue qui sert à introduire le lecteur dans un monde de 

liés à l'exil ainsi qu’à la violence



la mère de l’auteure de l'œuvre. 

au cœur du récit

représentant l’élite coloniale et

, c’est le noyau familial qui est le plus privilégié, servant de base 

émotionnelle et narrative à l’œuvre. Ce dernier permet d’explorer les impacts des tensions 

es yeux d’une famille soudée.

Rwanda. D’autres chapitres s’intéressent davantage aux traditions culturelles et à l’organisation 

yant marqué l’histoire du Rwanda. Leur organisation 

n d’être linéaire, s’inscrit dans une logique profondément si

l’annonce

structuration du récit en montrant que, dans la littérature francophone issue de l’Afrique 

l’agencement des chapitres dans La Femme aux pieds nus relève d’une 

où la construction du texte reflète l’impossibilité de dissocier le sujet autobiographique de 

l’histoire collective. La fragmentation du récit p i d’une poétique de la mémoire 

les temporalités individuelles et collectives s’entrecroisent pour produire un espace narratif 

chargé de sens et d’émotion.

'œuvre de Scholastique



Ce chapitre commence par une description de Stefania, la mère de l’auteure, qui, au 

retour des champs de récolte de haricots, s’arrête chez chaque voisine non seulement pour les 

Mukasonga, 2008, p. 139). L’auteure poursuit son 

ainsi que l’entraide réciproque, notamment lorsque l’une d’elles n’avait rien à cuisiner pour ses 

Rwakibirizi

génocide de 1994, et l’auteure établit un lien entre cette violence passée et l’utilisation continue 

l’encontre des femmes 

l’auteure étaient témoins pendant les années 1960 et 1970.

La Femme aux pieds nus

‘

orps d’une mère’

incarne également la justification même de l’œuvre. La Femme aux pieds nus

s'apparente à un hommage vibrant à la mémoire de la mère de l’au

l’intention de préserver la mémoire de sa mère:



d’honorer la demande de sa mère

l’auteure évoque la résistance de Stefania

En effet, Stefania s’efforce de maintenir vivantes la famille et l’identité rwandaise, avant que 

autre passage marquant du récit se distingue lorsqu’elle se remémore un moment particulier, 

L’umuganura, c’était une fête familiale. Les voisins n’étaient même pas 
invités. On la célébrait dans l’intimité de l’enclos. Chacun chez soi. C’est 

on n’avait même pas cherché à la christianiser. Et, dans chaque foy

n de l’identité rwandaise tutsi est un thème central dans l’œuvre de 

Les Cafards, l’auteure aborde les questions liées au 

La Femme aux pieds nus s’inscrit dans ce contexte, 

se mêlent fêtes culturelles, rituels religieux et repas communautaires, s’entrelace 

avec la douleur de la disparition d'un espace, l’effacement des traces de vie et l’histoire d’

Le Monde

J’ai la conviction d’avoir hérité d’elle cette énergie vitale. Et puis c’était une conteuse 

intarissable! C’est grâce à elle si j’écris. Elle prenait plaisir à nous transmettre, à travers des 

La richesse thématique de cette œuvr

les et à l’organisation de la société rwandaise. Par ailleurs, il y en a aussi qui 



coloniale, le récit d’enfance 

La Femme aux pieds nus l'accent sur l’écriture de soi 

expériences personnelles de l’auteure confrontent le colonialisme, en éclairant ses causes et ses 

conséquences jusqu’au génocide de 

l’auteure offre une réflexion profonde sur la survie et la transmission

Dans cette section, nous présenterons brièvement le concept d’écritures de soi afin de 

La Femme aux pieds nus récit d’enfance et

En France, la théorie littéraire s’intéresse à l’écriture du soi, d’abord 

écriture du moi La Découverte de 

soi Lignes de vie 991). Comme l’explique 

» permettant de se recréer ou de comprendre l’individu dans 

L’écriture de soi

aux écrits où l’auteur se concentre sur sa propr

Comme l’observe Tenant, l’écriture de soi «

ion et diction a un sens, les ‘écritures de soi’ recouvrent l’autobiographie, le journal 

enres tels que l’autobiographie; 

Belrose dans son travail sur l’auteur 

martiniquais Patrick Chamoiseau. Il s’agirait

D’une p



d’autres cultures à travers une forme de colonisation intellectuelle, car dans 
les cultures d’origine non européennes, l'individu n'existait pas en dehors du 

néanmoins réunis par l’usage de la langue française ainsi que par l

communes de la colonisation et de l’acculturation »

La femme aux pieds nus s’inscrit comme une

mme l’observe également 

Le récit d’enfance dans l’écriture de soi

dimension du récit d’enfance, selon les contributions de

manière dont l’autobiographie

biais du récit d’enfance, se manifeste dans La Femme aux pieds nus

et raconter l’Histoire à partir de la perspective des sujets ayant subi les effets du 

La Femme aux pieds nus



d’enfance, il est essentiel de définir le concept et la structure du genre autobiographique, car le 

récit d’enfance ondamentale de ce type d’écriture

exclure d’autres formes d’expression autobiographique, telles que le récit de témoignage

ttribuée à l’influence de la 

Pacte 

Autobiographique selon laquelle l’autobiographie est un

prose qu’une personne réelle fait de , lorsqu’elle met l’accent sur sa vie 

particulier sur l’histoire

: il doit parler de la vie d’un individu 

ur l’histoire d’une l’auteur: l'identité de l’auteur, 

l’histoire personnelle 

s au moyen d’une focalisation alternant le personnage de 

ept d’espace 

et tel qu’il est repris par

L’espace autobiographique suggère l’idée qu’il y a du jeu dans 
l’autobiographie au sens « d’espace ménagé pour la course d’un objet »: 

que la notion d’espace autobiographique permet d’intégrer l’idée d’une 
instabilité identitaire et l’image fragmentaire d’un moi saisi sous différentes 

conception d’espace autobiographique dans l’extrait suivant La 

femme aux pieds nus



Maman s’inquiétait de notre avenir, à Juliette et à 

me demande qui voudra de vous ». J’ai l’impression que la malédiction que 
n’a pu conjurer la mère pèse encore sur mes orteils et j'appréhende toujours 

Cet extrait illustre clairement cette dynamique. L’identité fragmentée du narrateur

personnage y apparaît, le passé et le présent s’y mêlent et créent un lien entre l’enfant qu’elle 

fut et la femme qu’elle est devenue. L’ensemble intègre à la fois la culture tutsi de ses origines 

France au moment de l’écriture

, p. 313), marqué par l’expérience vécue, et le « je narrant », qui raconte, 

l’illusion d’un sujet stable et cohérent. 

it d’enfance, défini 

narration ou d’écriture, raconte l’histoire d’un enfant –
–, ou une tranche de la vie d’un enfant : il s’agit d’un récit autobiographique 

– –

retour entre la narration de l’enfance et les échos de 

l’adulte »

reconstruire son passé tout en l’interrogeant, ce qui correspond à la notion 

également la théorie de l’espace autobio

vient entre l’enfance et l’âge adulte, ainsi que la manière dont 



, notamment dans ses œuvres Discours du 

récit Figures III

La femme aux pieds 

nus

ainsi qu'entre le texte du récit et l’histoire racontée.

l’histoire  présents dans le récit de Mukasonga. Ces termes ne sont pas synonymes, mais sont 

… qui se rapporte ou appartient à l’his

l’instance narrative

La femme aux pieds

c’est l’auteure elle

autodiégétique est « présent[e] comme personnage dans l’histoir

qu’

vers « l’intérieur » où « le héros raconte son hist La 

Femme aux pieds nus focalisation interne

le lecteur au cœur de ses pensées, de ses souvenirs et de ses émotions. Par ce récit, elle 

reconstruit ce qu’elle a vécu, observé, ainsi que ce qui lui 

comme histoire. Ainsi, l’ histoire en tant que diégèse soulève une question philosophique traité par Planton et 
Figure III

mimesis, qui est l’imitation pure, l’acte dramatique. 
Frontière du Récit,



artir d’une 

caractéristique fondamentale des récits d’enfance. La femme aux 

pieds nus

terme qui désigne une forme d’hésitation 

ou d’incertitude dans le souvenir, un léger flou qui révèle la fragilité et la nature reconstructive 

le manuel d’histoire

« Hélas ! je n’ai pas retenu tous les secrets que me confiait Stefania » 

Ces phrases témoignent de l’impossibilité de se souvenir 

souvenirs perdus et les souvenirs persistants enrichit l’alternance de perspectives et de 

Prenons un exemple de cette dynamique dans l’œuvre:

a fixées en une seule scène. C’est comme un film qui passe et repasse. Les 

positionnée dans le présent en tant qu’adulte, 

Quelle saveur aurait le tabac s’il n’y 

le récit d’enfance pour offrir 

Je n’ai pas écouté les contes de ma mère (ces histoires qu’on ne raconte que 
la nuit car, on le faisait le jour, on risquerait d’être transformé en un lézard 

), je n’ai pa

et parfois mes pensées somnolentes m’ouvrent enco



La Femme aux pieds nus

enait, l’espace d’un instant

témoigne l’extrait suivant : « ‘Au Rwanda, disait maman, les femmes étaient fières d’avoir 

enfants. Beaucoup d’enfants

… la cause du seul défaut physique qu’elle avait pu détecter chez 

… ‘ j’aime

qui n’ont jamais touché le sol’

Aujourd’hui encore, ses enfants étaient 

vivantes. Il n’y aurait peut s d’autres soirs

renforcer l’intensité émo l’ambiguïté entre la voix de la narratrice et celle de sa mère

’intervention 

s’intègre en tant que narratrice et personnage, renforçant les dimensions autobiographiques e

récit d’enfance. Il n’y aurait 



être pas d’autres soirs

et l’imbricat

l’observe 90). Elle semble également défier les méthodes formelles d’étude 

La femme aux pieds nus

emporaine, comme l’év

à ‘déconstruire’ formes et thèmes caractéristiques de l’idéologie impérialiste ».

dans les récits pour exprimer une expérience complexe, marquée par l’histoire d’un 

lité du ‘je’ désignant un sujet stable et unitaire »

mémoire, argumente que les récits de soi, notamment l’autobiographie dans les littératures 

culture créole comme les marques de l’oralité à l’écrit

, plus adapté à l’expression des réalités complexes de la créolité.

La femme aux pieds nus

qu'œuvre postcoloniale, s’inscrit p



vision des textes postcoloniaux, met en lumière que certaines œuvres, à travers des concepts 

l’« hybridité » et le « syncrétisme », cherchent « délibérément à dé

européennes de l’histoire et de l’ordre chronologique » (

ainsi de nouvelles façons d’appréhender la réalité, notamment par 

que « la frontière entre oralité et écriture », et l’usage du mythe, qui cesse d’être une simple « 

esthétique individuelle » pour devenir un « instrument d’exploration d’une situation vécue 

Cette dynamique se reflète également dans le récit d’enfance, qui crée un rapport 

D’une 

société, une culture. C’est dans ce mouvement entre le passé de l’enfance et le passé collectif, 

La femme aux pieds nus

L’alternance des focalisations et des temporalités souligne la complexité d’un moi 

redonne une voix à ceux dont l’H La femme aux 

pieds nus le de repenser l’identité de l’écrivaine 

dans l’écriture de soi

participent à une réécriture de l’histoire officielle, il convient, dans cette section, de replacer d’abord 

l’œuvre dans son contexte historique, puis d’aborder la dimension testimoniale de La Femme aux pieds 

nus



C’est l’année 1894 ns l’histoire du Rwanda avec l’arrivée 

du comte allemand Gustav Adolf von Götzen, l’un des premiers Européens à pénétrer le 

« la conquête d’un des derniers pays 

d’Afrique encore

, « le Rwanda rayonnait d’un prestig

légende nilotique héritée de l’Antiquit l’Hamite 

– d’où le terme nilotique

– est de l’Afrique.

l’instauration d’une hiérarchie raciale qui les plaçait au sommet de l’échelle sociale, au 

venus d’Éthiopie

de « noir supérieur venu d’ailleurs » et de « reflet déformant du

autre, un noir, dont l’image n’était qu’un reflet inversé et caricatural du colon 

Après la Première Guerre mondiale, l’Allemagne a cessé de gouverner le Rwanda,

coloniale fondée sur des divisions ethniques déjà instaurées par l’administration allemande

t 1962, elle met en place un État théocratique, dans lequel l’évangélisation devient 

impose des cartes d’identité ethniques obligatoires à partir de 1930 et diffuse une propagande 

Sous l’administration belge, i



sont passés d’un statut de groupe socialement valori

à celui d’ennemis de l’État à éliminer relève d’une construction hi

l’alliance

et les colons belges s’est fragilisée. Ce revirement s’est accéléré à la fin des années 1950, suite 

Manifeste des Bahutu

l’administration coloniale a alors instauré l’état d’urgence et lancé une r

Progressivement, les représentants tutsi ont été écartés des postes d’autorité, remplacés 

montée du pouvoir hutu a été justifié par le principe d’égalité démocratique, mais il a surtout 

menace potentielle à l’ordre établi l’incarnation de l’ennemi 

à une dynamique de polarisation qui allait marquer durablement l’histoire du Rwanda. 

L’indépendance obtenue en 1962 s’est donc accompagnée d’un renversement profond des 

du Bugesera, à l’est du pays

ur d’un retour des exilés tutsi

ce système d’e et d’impunité, 

The presence of Tutsi as subchiefs and chiefs “disturbed the public order

Hutu Power Black Power

peuple autochtone. Ce discours d’appropriation de ce qui leur était dû trouva sa place dans la polit
tenue par l’État français (Coquio, 2004, p. 



majeur dans l’instauration d’une dynamique de violence et de persécution qui, finalemen

Comme l’observe

La femme aux pieds nus

l’identité rwandaise. avant l’arrivée des 

relevait davantage d’une division des tâches 

économiques que d’une opposition ethnique: ‘trairait’

‘ ’ , sous l’influence coloniale

nous étions, d’où nous 
venions […]

notre ancêtre, c’était dans la Bible, il s’appelait Cham

omme l’explique également 

C’est dans ce contexte que 
pouvoir avant le colonialisme, s’est construit comme une présence étrangère 
privilégiée, d’abord par la grande révolution 

de légitimité, transfère l’autorité politique à ceux qu’il identifie comme les « natifs authentiques 

– . Cette révolution marque le remplacement d’une élite tutsi proche du 

élite hutu, au nom de la justice sociale et de l’autochtonie dans un monde 

L’histoire de Cham, le fils «
livrent en particulier la légitimation de l’esclavage des noirs, sous 

l’original: It is i



que cette révolution n’a pas aboli les structures coloniales mais les a reproduites en 

Ce changement a institutionnalisé l’ethnicité comme 

fondement de la citoyenneté et de l’exclusion, jetant les bases des

Tout au long de l'œuvre, Mukasonga problématise la question du colonialisme et ses 

‘

moi, quand il le faut, aller chercher du feu comme on l’a toujours fait chez nous. C’est au moi

’ ette réflexion sur l’héritage du colonialisme

dans l’œuvre de Mukasonga. En effet, à travers cette critique, 

l’auteure met en lumière les voix marginalisées, celles des sujets qui, souvent, sont absentes du 

l’h e l’épistémologie 

, mais en adoptant le point de vue des sujets au centre d’un récit historique 

s’inscrit dans

sonnelles et l’

individuelle joue un rôle fondamental dans la reconstruction de l’

également avec d’autres formes narratives qui visent à transmettre une expérience vécue. Dans 

La femme aux pieds nus

d’enfance, mais englobe aussi une dim

l’inzu
au Rwanda. Dans le récit de Mukasonga, cet extrait explique l’importance de connaître « l’art de conserver le feu 

chercher le feu selon la tradition rwandaise à utiliser « la boîte d’allumettes »
les pères de l’Ég



dans l’oeuvre, ce genre apparaît d’abord imbriqué dans le récit d’enfance avant d’évoluer vers 

de « témoignage de l’absent »

e dans la suite de l’analyse.

comprendre l’un ou l’autre tout dépendra du l’

’

nduire à l’effacement de certaines voix. 

La femme aux pieds nus, en s’appuyant sur ses propres 

l’h Cette approche s’inscrit dans le concept de « 

témoignage de l’absent », développé

un témoignage indirect, porté par un auteur qui n’a pas été témoin direct des événements, mais 

vernirs d’enfance, les silences 

que l’écoute responsable suppose d’accepter l’altérité irréductible de l’autre. Respecter le 

témoignage, c’est donc aussi reconnaître s

Ce type de narration interroge les modalités de transmission face à l’absence.

Et soudain, c’est le fracas de la tôle de l’entrée qui s’abat : je n’ai que le temps 

du carton l'assiette de métal. J’essaie de me faire tou

Au pied de l’autel 
d’ossements : les squelettes des hommes, des femmes, des enfants de Nyamata 
jonchent le sol de l’église.
–



llustre un moment de terreur dans l’enfance de 

la narratrice, où l’instinct de survie prime face à la violence. La « botte », symbole oppressif

d’un pouvoir militaire

l’image de la précarité et de la persécution. 

l’émotion et le corps, où le passé ne se limite pas au souvenir, ma

oppression systémique ancrée dans l’histo

en revanche, s’inscrit dans le concept de « témoignage de l’absent » 

la sacralité de l’église –

– à l’horreur du massacre qui s’y déroule. 

compris l’auteure elle

d’un acte isolé de violence sexuelle, mais d’une stratégie systématique visant l

de l’autel de Jésus est

elle s’inscrit dans une poétique du réel, nourrie par les souvenirs de Mukasonga et les 

et d’autres femmes tutsi L’auteure s’appuie sur

La femme aux pieds nus

l’effacement Kinyarwanda

tout au long de l'œuvre, servant de vecteur de préservation de l'identité et de la culture rwandaise 

inyenzi twajweno

l’inzu

Umuganura Ryangombe



umupila

En valorisant sa langue maternelle, l’auteure résiste, d’une certaine man

s’oppose

à l’artisanat

lumière leur rôle fondamental dans l’économie familiale, la transmission des savoirs et la 

tel qu’il

Moi, ma mère, je l’ai toujours vue, la houe à la main, retourner la terre, et 

des champs ne s’arrêtent jamais […]. 
s’arrêtait au milieu d’une de ces innombrables tâches qui s’enchaînent tout au 
long de la journée d’une femme 

identité ancrée dans le quotidien et l’histoire du pays.

solidarité qui s’exprime da

La femme aux pieds nus, Scholastique Mukasonga présente un récit où l’intime et 

se rejoignent, offrant une parole à ceux dont l’existence a été réduite au silence par 



récits : à la fois récit d’enfance, 

interroge l’Histoire.

L’alternance des foca

–

l’enfant qu’elle était, l’adulte qu’elle est devenue, 

À la lumière de l’approche de Derrida, La Femme aux pieds nus

permettant d’explorer les complexités de l’être. Le texte n’est jamais clos, 

aussi essentiels que les mots, car ils participent à la représentation de l’être en devenir et à la 

restitution d’expérienc

cadre, l’œuvre s’inscrit dans la tradition du récit de témoignage, où l’écriture 

nécessité de se souvenir et l’impossibilité de tout dire, ce que Catherine Coquio désigne comme 

le témoignage de l’absent. Ainsi, la force du texte réside autant dans ce qui est exprimé que 

La Femme aux pieds nus

enfance : elle déconstruit les cadres établis de l’autobiographie occidentale en y intégrant

narrative permet à Mukasonga de dépasser l’individu pour inscrire son expérience dans une 

mémoire collective. Le récit d’enfance joue ic les souvenirs de l’exil 

ukasonga donne à voir la perception enfantine d’un monde en bascule, où 

l’innocence se heurte brutalement à la réalité de la persécution dans un regard d' enfance marqué 

par une sensorialité forte et par le quotidien.  La poétique du réel côtoie l’imaginai



Kinyarwanda,

le langage est plus qu’un moyen de communication : il est le reflet d’un héritage,

un espace d’ Kinyarwanda

l’oubli.

ouvre ainsi la voie à de futures recherches sur l’écriture féminine et la 

leurs récits dans une tradition d’écriture où le sujet féminin 

l’

Le “Pacte” de Philippe Lejeune ou l’autobiographie en théorie

Scholastique Mukasonga: le témoignage de l’absent. 

–

Dictionnaire de l’autobiographie

COLAS, Bernard. De la grande Histoire à l’Histoire individuelle: témoignages réels et 
Le récit d’énfance

.

L’écriture 

https://www.cairn.info/revue-de-litterature-comparee-2011-4-page-423.htm
https://repositorio.unesp.br/items/b7805f41-40fd-44cd-bb94-3c174ab16fa3
https://scholastiquemukasonga.net/fr/bio/


Le récit d’énfance
.

de l’autobiographie. 

Le pacte autobiographique

Afrique de l’ouest
Dictionnaire de l’autobiographie

Conférences du séminaire de Littérature comparée de l’Université de la 

La mémoire, l’histoire, l’oubli

Dictionnaire de l’autobiographie

Dictionnaire de l’autobiographie. 

Dictionnaire de l’autobiographie

Dictionnaire de l’autobiographie

https://doi.org/10.3406/comm.1966.1121
https://www.persee.fr/doc/comm_0588-8018_1966_num_8_1_1121


de l’autobiographie. 

Récit d’enfance
de l’autobiographie

l’autobiographie

l’autobiographie

l’autobiographie
Manuel d’analyse des textes


